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HÉTÉROCÈRES NOUVEAUX de L’AMÉRIQUE du SUD 

|>nr I*nul Mognln. 

CRAMBINÆ. 

Platytes lojanalis sp. nov. — 15 à 17 rnill. — Supérieures 
avec la côte légèrement incurvée, puis formant une petite bosse 
au troisième quart, le bord terminal denté intérieurement à la 6, 
le dessus gris testacé, brunissant dans la seconde moitié et partout 
semé de fines écailles noires ; celles-ci s’accumulent sur la disco- 
cellulaire et sur les 2, 3, 4, 5, 6 et 7 dans la région subterminale, 
précédées intérieurement par une ligne subterminale et suivies 
par une série de points noirs placés immédiatement avant le bord 
sur les mêmes nervures. La ligne subterminale, plus large au 
départ, s’incurve extérieurement jusque vers la 6, puis court assez 
parallèlement au bord terminal et atteint le bord interne après un 
crochet aigu intérieur. Tous ces dessins sont peu nets et dans 
plusieurs exemplaires à peine indiqués. Frange concolore. Dessus 
des inférieures blanc sale luisant, le bord terminal et la frange 
enfumés de noirâtre. Dessous des quatre ailes blanc sale luisant, 
les côtes et les bords terminaux semés d’écailles noires, avec une 
série de points terminaux sur les nervures, les supérieures avec le 
rappel de la ligne subterminale et la discocellulaire marquée en 
noir. Tête et corps couleur des premières ailes. 

Loja, Équateur; une série de çfçf. 

Hemiptocha gen. nov. — Diffère d’un côté du genre Crambus 
et de ses alliés en ce que ceux-ci ont la nervure 3 présente dans 
les quatre ailes, et de l’autre, de Ptocliostola en ce que chez celui-ci 
la 3 est absente dans toutes; chez Hemiptocha , au contraire, la 3 
est présente aux supérieures et absente aux inférieures. Palpes 
grêles, trois fois plus longs que la tête et légèrement penchés en 
bas; front proéminent; palpes maxillaires bien en vue, élargis par 
les écailles; trompe absente (cassée?); nervure médiane pectinée 
aux inférieures. 

Type : Hemiptocha agraphella sp. nov. 

Hemiptocha agraphella sp. nov. — 27 mill. — Dessus des 
supérieures teinte café au lait semé de quelques rares écailles 
noires et de nombreuses écailles blanches ; les franges, palpes, 
tête et thorax concolores. Dessus des inférieures pareil, mais plus 
blanchâtre, sans écailles noires et les écailles blanches dominantes; 
la frange blanchâtre. Dessous comme le dessus, mais plus clair et 
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plus luisant, sans écailles noires. Dessus de l’abdomen café au lait, 
dessous blanchâtre; pattes avec les parties intérieures blanches, les 
parties extérieures café au lait. 

Tucuman; un çf. 



SCHOENOBIINÆ. 

Xenophasma gen. nov. — Supérieures avec la côte droite 
légèrement incurvée au milieu, puis convexe; l’apex obtus, rectan- 
gulaire; le bord terminal recourbé obliquement, l’angle interne 
à peine prononcé. Inférieures avec le bord abdominal court, 
l’angle anal tronqué, l’apex en pointe obtuse et le bord terminal 
courbé. Antennes du à tige épaisse, bipectinée courtement, les 
pectinations composées en réalité de lamelles dentées surmontées 
d’une touffe de poils; tête poilue; palpes labiaux épais, droits, tous 
les segments cachés sous des poils drus et serrés; palpes maxil- 
laires bien développés, moitié aussi grands que les palpes labiaux; 
trompe toute petite ; frein très fort; pattes avec les tibias poilus. 
Supérieures avec la cellule dépassant le milieu de l’aile, la disco- 
cellulaire fortement incurvée; 2 des 4/5 de la cellule, 3 très peu 
avant 4 et 5; 6 de l’angle supérieur de la cellule; 7, 8, 9tigées; 
10, 11 coïncidentes. Inférieures avec la discocellulaire anguleuse, 
verticale en haut, oblique et allongée en bas; 6, 7 tigées de l’extré- 
mité supérieure de la cellule, 7 anastomosant sur un petit espace 
avec 8. Les supérieures avec de légères touffes de poils droits dans 
la cellule et à la base de l’espace submédian. 

Type : Xenophasma notodontoïdes nov. sp. 

Xenophasma notodontoïdes sp. nov. — 34 mill. — Dessus 
des supérieures marron avec la côte largement teintée de brun 
rougeâtre lilacé et les dessins brun rougeâtre suivants : un gros 
point submédian et un second cellulaire, tous deux précédés 
de touffes de poils droits, un troisième gros point vers l’extré- 
mité de la cellule, une ligne centrale descendant sous le second 
point, deux lignes subterminales, la plus intérieure fortement 
arrondie en dehors, dentée sur les nervures et mieux indiquée, 
la seconde ne formant qu’une ombre, enfin un large liséré 
terminal très foncé; la frange plus claire au départ, puis brun 
foncé. Dessus des inférieures blanc verdâtre semé de poils brun 
rosé clair qui s’accumulent à la côte et sur le bord terminal; 
la frange brun rosé clair. Dessous plus clair sans dessins appa- 
rents, les supérieures et la côte des inférieures couvertes de 
poils brun rosé, le liséré bien indiqué aux quatre ailes et coupé 
de clair sur les nervures. Palpes, pattes, dessous du corps et 
abdomen brun rougeâtre, tête et thorax semés de poils plus clairs. 

Paranapanema, province de Saint-Paul, Brésil; un çf. 
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Metraeopsis gen. nov. — Supérieures avec la côte droite 
sur les trois premiers quarts, puis courbée, le bord terminal obli- 
quement recourbé. Inférieures avec le bord abdominal court, le 
bord terminal légèrement courbé, insensiblement denté à la hau- 
teur de la cellule. Antennes épaisses, lamellées, subdentées; 
palpes labiaux droits, en pointes; palpes maxillaires distincts; 
trompe absente; éperon extérieur des tibias de derrière les 2/3 de 
Téperon intérieur. Supérieures avec la cellule dépassant le milieu 
de l’aile; la discocellulaire arrondie, la partie inférieure oblique; 
la 3 de bien avant l’angle; 4 et 5 rapprochées au départ; 6 et 7 un 
peu sinuées également à l’origine; 8, 9, 10, 11 tigées toutes ensem- 
ble. Inférieures avec 6 et 7 de l’angle cellulaire supérieur, 7 anasto- 
mosant fortement avec 8; 4 et 5 tigées sur une courte distance. 

Type : Metraeopsis cunealalis sp. nov. 

Metraeopsis cuneatalis sp. nov. — 28 mill. — Dessus des 
supérieures gris noirâtre traversé par une ligne extracellulaire 
concolore, très large et presque noire au départ de la côte, rentrant 
obliquement dans l’intérieur, fortement zigzaguée partout et avec 
les dessins blanc pur suivants : l’extrême base et un trait submédian 
blancs, un large espace costal et extracellulaire également blanc, 
immédiatement suivi de la ligne noire, suivie elle-même d’une ligne 
blanche qui l’accompagne jusqu’à la 5; en dessous de la cellule, les 
espaces blancs se réduisent à six taches formant comme une double 
ligne, une première tache sur le bord interne suivie de trois taches 
triangulaires entre 1 et 2, 2 et 3, 3 et 4, puis, extérieurement, une 
seconde tache sur le bord interne, suivie d’une seule entre 1 et 2; 
bord terminal et frange blancs de la 5 à l’apex, avec des coupures 
grises sur les nervures, le reste de la frange gris; dessus des infé- 
rieures blanc pur avec un liséré terminal gris, quelques ombres sub- 
terminales grisâtres et la frange blanche. Dessous des supérieures 
rappelant le dessus, mais plus pâle, les dessins moins nets; dessous 
des inférieures plus enfumé et avec un commencement de ligne 
transversale. Tête, thorax et pattes blanchâtres, le corps grisâtre. 

Vallée de la Zamora, près Loja, Équateur; un çf. 

Pyralopsis gen. nov. — Supérieures avec la côte arquée à la 
base, légèrement déprimée avant l’apex; apex finissant en pointe 
émoussée et courte; bord terminal recourbé obliquement. Infé- 
rieures larges à bord terminal recourbé et légèrement infléchi à la 
hauteur de la cellule. Trompe absente; palpes labiaux longs et droits 
en avant, le second article large, à écaillage épais et Ü3se, le3 écailles 
finissant en une pointe au-dessous du troisième article, lequel est 
étroit, quelque peu spatulé et le tiers de la longueur du second; 
palpes maxillaires distincts, épaissis; antennes fortes et courtes, 
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lamellées, subdentées et pubescentes, plus minces et à peine 
pubescentes chez laÇ; frein présent. Supérieures avec la cellule 
arrivant bien à la moitié de l’aile; discocellulaire non anguleuse ; 
3 d’avant l’angle; 4 et 5 courtement tigées; 6 et 7 tigées de l’angle 
supérieur delà cellule ; 8 et 9 tigées ; 10 fortement courbée au départ 
vers il, mais sans anastomose; 11 assez éloignée, anastomosant for- 
tement avec 12. Inférieures avec 4 et 5 courtement tigées; 6 et 7 de 
l’angle supérieur, 7 anastomosant fortement avec 8. 

Type : Pyralopsis peruviensis sp. nov. 

Au point de vue de la nervulation, ce genre ressemble aux genres 
Thyridopliora Warr. et Styphlolepis Hmpsn avec lesquels pourtant il 
n’a rien de commun; l’espèce typique rappelle Barepa a tkinsoni 
Moore. 

Pyralopsis peruviensis sp. nov. — çfcf 19 à 21 mill. $ 
24 mill. — Dessus des supérieures couleur os; toute l’aile, sauf 
l’espace terminal, envahie de brun noirâtre, et encore dans deux 
exemplaires cet espace se rembrunit également, mais moins que le 
reste de l’aile. Deux fines lignes couleur os coupent l’aile transver- 
salement, une extrabasilaire formant un angle extérieur bien 
marqué dont la pointe se trouve dans l’espace submédian et une sub- 
terminale coudée extérieurement sur la 5 et intérieurement entre 1 
et 2; cette seconde ligne sépare la partie noirâtre du bord terminal 
couleur os. Seconde moitié de la côte couleur du fond coupée par 
une suite de points bruns assez également espacés; une série de 
points terminaux bruns entre les nervures. Dessous des supérieures 
brunâtre avec l’espace terminal couleur os et sans lignes ; dessous 
des inférieures couleur os comme le dessus, mais avec la côte bru- 
nâtre sur les quatre premiers cinquièmes, un point discocellulaire 
et un commencement de ligne subterminale à la côte. Franges cou- 
leur os plus ou moins mêlé de grisâtre. Palpes et thorax brunâtres ; 
tête, corps et pattes couleur os partiellement semé de brunâtre. 

Santo-Domingo, Carabaya, Pérou Sud-Est; 2 çfcf et 1 $. 

CHRYSAUGINÆ. 

Oxyalcia gen. nov. — Supérieures allongées, étroites, avec la 
côte droite, l’apex obtus, le bord terminal oblique se courbant vers 
le bord interne. Inférieures avec l’angle anal carré, le bord terminal 
allongé, droit, et l’apex largement arrondi. Antennes du çf avec le 
premier segment élargi, la tige à ciliations fines et longues; ocelles 
distincts; palpes labiaux recourbés vers le haut devant la tête, à 
second segment épais atteignant le sommet du front, le troisième 
segment un peu plus court que le second, mince et acuminé ; palpes 
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maxillaires petits; trompe bien développée; frein long et fort; par- 
ties anales de l’abdomen garnies de longues touffes de poils ; tibias 
et segments basilaires des tarses poilus. Supérieures avec la cellule 
étroite, dépassant le milieu de l’aile; la discocellulaire courte et ver- 
ticale; la 2 des 3/4, la 3 des 7/8, les 4 et 5 de l’angle inférieur de la 
cellule, très rapprochées l’une de l’autre; 6 absente; 7, 8, 9 tigées; 
10 et 11 libres. Inférieures avec la costale et la sous-costale s’anas- 
tomosant; 7 anastomosant sur une certaine longueur avec 8; les 
autres nervures comme aux supérieures. 

Type : Oxycilcia oviferci sp. nov. 

Ce genre est caractérisé par l’absence de la 6 aux supérieures et 
par les palpes labiaux longs, droits et pointus comme dans Paracme 
Led. 

Oxyalcia ovifera n. sp. — 20 à 22 mill. — Supérieures avec 
une tache fauve à la base, le premier tiers et la côte jusqu’au second 
tiers bru î noir saupoudré de blanc, le reste de l’aile brun marron 
un peu verdâtre à l’apex; premier tiers séparé du second par une 
double ligne blanche, la première droite, la seconde un peu oblique, 
toutes deux peu nettes et fondues dans le fond ; second tiers coupé 
par une troisième ligne blanche, coudée extérieurement au milieu, 
aboutissant au bord interne immédiatement avant l’angle, l’espace 
central avec une large tache ovulaire blanche teintée de fauve assise 
sur le bord interne; frange brun verdâtre. Inférieures jaunes avec 
une large bordure costale et apicale brune qui cesse vers la 3; 
frange brune à bord blanchâtre le long de la bordure brune, jaune à 
l’angle anal. Dessous des supérieures brun noirâtre luisant, l’empla- 
cement de la tache ovulaire et le bord interne jaunâtres; dessous 
des secondes ailes comme le dessus. Palpes minces et effilés, le 
second article fauve, le troisième brun ; tête et collier brun noir; 
ptérygodes fauves; dessus du corps brun annelé de fauve à la base; 
touffe anale jaune; dessous fauve. 

Loja et vallée de la Zamora, Équateur; une série de çfcf. 

HYDROCAMPINÆ. 

Argyractis decoralis sp. nov. — $ 30 mill. — Dessus des 
supérieures brun ochracé, lavé par places de pâle à la côte, avec 
une ligne antémédiane blanche allant droit de la costale à la 1 
élargie sous la médiane, une large tache longitudinale jaune à 
cheval sur la 2 cerclée de blanc intérieurement émettant une ligne 
blanche sur la discocellulaire, une seconde ligne sous la 2, ligne 
qui aboutit au bord interne avant l’angle, une troisième ligne enfin 
qui laisse la tache sur la 3 avant le bord terminal, remonte en S 
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dans l’intérieur de l’aile et se diffuse sur le bord costal; bord ter- 
minal jaune liséré intérieurement de brun et précédé d’une ligne 
intérieure blanche renflée au centre qui n’atteint pas la côte et 
se perd en une tache argentée dans la bande longitudinale sur 
l’angle interne. Frange gris perle luisant avec un liséré intérieur 
plus sombre. Inférieures blanches avec une ombre centrale brune 
rectangulaire et une ligne transversale droite jaunâtre suivie d’une 
ombre extradiscocellulaire et subterminale, ces ombres transfor- 
ment le blanc du fond en une bande transversale droite qui con- 
tient la ligne jaunâtre ; bord terminal jaune avec quatre yeux, un 
plus petit sur la 2 et trois grands sur 3, 4 et 6, ces yeux sont noirs 
pu pillés de noir à iris blanc au sommet gris d’acier métallique 
argenté à la base; frange comme aux supérieures. Dessous comme 
le dessus, mais plus pâle et avec une partie des dessins effacée. 
Palpes et tête blancs; ptérygodes blanches; abdomen et pattes 
blanc au départ, puis brunâtres. 

Loja, Équateur; une $. Je possède, également de Loja, un çf 
bien pareil, mais en mauvais état et sans corps; il mesure 24 milli- 
mètres. 

Syntrita gen. nov. — Ce genre, est comme construction, 
excessivement voisin du genre Bradina Led. qui semble appartenir 
exclusivement au vieux continent, mais plus massif et les pattes 
courtes; palpes labiaux ascendants légèrement recourbés, à troi- 
sième article court et simple; supérieures possédant dans l’espèce 
typique un espace hyalin cellulaire entre les stigmates. 

Type : Syntrita umbralis sp. nov. 

Syntrita umbralis sp. nov. — 23 à 2G mili. — Dessus 

des supérieures gris pâle à reflets brillants et légèrement rosés sous 
un certain angle, avec la seconde moitié de la cellule blanche ainsi 
que la côte en dessus, la discocellulaire plus sombre, une ombre 
subterminale arrondie suivie d’une ligne subapicale blanche. 
Dessus des inférieures gris pâle avec la discocellulaire noirâtre, 
une ombre noirâtre subterminale qui se diffuse sur une partie 
du centre de l’aile, le liséré terminal blanchâtre extérieusement, 
noirâtre intérieurement. Frange grise à extrémité blanchâtre. 
Dessous gris pâle luisant avec le rappel d’une partie des dessins 
du dessus. Palpes, tête, collier et ptérygodes crémeux mêlé de 
quelques poils jaunâtres; dessus du corps gris. 

Loja et vallée de la Zamora, Équateur; trois çfcf. 

Stenia lubricalis sp. nov. — 25 mill. — Les quatre ailes 
d’un gris légèrement bronzé, soyeux et luisant, avec une ligne 
commune à peine plus sombre fondue dans le fond, extracellulaire, 
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droite aux supérieures de la côte à la 4, puis fortement rentrée 
intérieurement, assez bien parallèle au bord terminal aux inférieures; 
la discocellulaire marquée en sombre à chaque aile, les supérieures 
avec l’ébauche d’une ligne extrabasilaire. Frange grise au départ, 
partiellement blanche à l’extrémité. Dessous plus clair avec le 
rappel des dessins du dessus. Palpes à dessus gris, le dessous blanc 
à la base ; tête et dessus du corps couleur du fond, dessous et pattes 
blanchâtres. 

Loja, Équateur; un 

Neomabra gen. nov. — Ce genre ressemble de près au genre 
Mabra Moore, mais l’espèce typique est plus massive; palpes labiaux 
droits ascendants à second article bien couvert de poils, le troi- 
sième petit et obtus; antennes minces, subdentées et pubescentes. 
La nervulation diffère en ce que la nervure 7 des supérieures est, 
à l’origine, recourbée vers la tige des 8, 9, 10, et les nervures 6 et 
7 des inférieures sont courtement tigées. 

Type : Neomabra nitidalis sp. nov. 

Neomabra nitidalis sp. nov. — 23 et 24 mill. — Les quatre 
ailes jaune paille brillant, les dessins bruns. Ceux-ci se composent 
aux supérieures des taches orbiculaires et réniformes et des lignes 
suivantes : une basilaire incomplète, une extrabasilaire à peine 
sinuée et plus écartée au bord interne, une extracellulaire forte- 
ment dentée qui ne paraît plus ou moins que dans la moitié 
interne, deux subterminales composées de points intranervuraux, 
la première bien indiquée, la seconde diffuse et en partie fondue 
dans l’aile, enfin une série de chevrons terminaux aplatis. Les 
inférieures avec une médiane qui passe sur la discocellulaire, deux 
lignes fortement dentées et le liséré terminal un peu chevronné 
comme aux supérieures. Ces lignes sont plus ou moins complètes 
suivant les individus. Frange gris jaunâtre avec un liséré intérieur 
brunâtre. Dessous plus pâle reproduisant une partie des dessins 
du dessus. Tête et corps jaune paille, le dessous plus pâle. 

Loja et vallée de la Zamora, Équateur; une série de 

Pelinopsis gen. nov. — Difïère de Pelina Moore en ce que 
la nervure 7 des supérieures est, à l’origine, recourbée vers la 
tige des 8, 9, 10 et en ce qu’aux inférieures la cellule n’atteint que 
le tiers de l’aile; antennes lamellées; abdomen du çf allongé à 
longue touffe anale; les ocelles distincts. 

Type : Pelinopsis pacliyzanclodes sp. nov. 

Pelinopsis pachyzanclodes sp. nov. — 24 mill. — Dessus 
des quatre ailes gris mordoré, la teinte un peu granuleuse, avec 
les dessins noir brun suivants, peu nets et fondus dans le fond: 
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une ligne extracellulaire commune, peu sinuée, très peu arrondie 
de la côté au-dessus de la 2, puis faisant un coude intérieur profond 
sur la 2 aux supérieures, plus centrale et fortement coudée exté- 
rieurement entre 2 et 5 aux inférieures, la discocellulaire marquée 
d’un trait aux quatre ailes, les supérieures ayant en outre un point 
cellulaire et une ligne extrabasilaire moitié plus écartée au bord 
interne qu’à la côte; un très fin liséré plus sombre qui ne se voit 
bien que par transparence; les franges concolore3 à extrémités 
plus claires. Dessous plus pâle, luisant, les dessins ne se retrou- 
vant bien que par transparence. Tête, corps et pattes couleur du 
fond des ailes. 

Loja, Équateur; un cf. 

PYRAUSTINÆ. 

Aediodes bigeminalis n. sp. — 32 mill. — Antennes nor- 
males, finement pubescentes; côte des inférieures assez fortement 
coudée peu avant le milieu. Les quatre ailes noires à reflets cuivrés, 
chacune avec deux taches sous-costales blanches à reflets opalins 
sous un certain jour; la première des supérieures plus petite, 
coupée par la médiane; la seconde plus large, extracellulaire, de 
la 7 à la 3; la première tache des inférieures au premier quart éga- 
* lement coupée par la médiane; la seconde, comme aux premières 

ailes, plus large et s’arrêtant à la 3; franges noires, la seconde 
moitié blanche à l’angle interne des premières ailes et partout aux 
inférieures, sauf à l’angle anal qui reste noir. Tête et dessus du 
corps noirs; palpes noirs, sauf le départ de la base en dessous qui 
est blanc; poitrine et dessous du corps blancs; pattes noires cou- 
pées de blanc. 

Yungas de la Paz, Bolivie; un çf. 

Hyalea boliviensis n. sp. — 24 mill. — Les quatre ailes noir 
lilacé; les supérieures avec deux taches jaune paille, la première 
basilaire, ne dépassant pas la médiane et s’allongeant en pointe 
jusque vers le milieu du bord interne; la seconde formant une large 
bande transversale à bords droits, sous-costale, englobant la disco- 
cellulaire et finissant arrondie peu avant l’angle interne; les infé- 
rieures avec la base et toute la partie centrale jaune paille ne laissant 
de la couleur du fond qu’une bordure terminale partant du milieu 
de la côte et remontant un peu au-dessus de l’angle anal, beaucoup 
plus large dans les parties costale et apicale; les franges gris noir. 
Dessous comme le dessus, mais le départde la discocellulaire marqué 
de noir dans la bande transversale des supérieures et la bordure 
noire des inférieures atteignant à peine l’angle anal sans remonter 
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sur le bord abdominal qui reste entièrement jaune. Palpes à dessus 
noir, marqués d’un petit point jaune à l’apex, le dessous blanc; 
vertex noir, le front cerclé d’un liséré jaune; ptérygodes jaune 
paille; thorax et dessus du corps noirs; poitrine et ventre blancs; 
dernière paire de pattes jaune paille, les autres manquent. 

Yungas de la Paz, Bolivie; deux çfcf. 

Trithyris flavifimbria n. sp. — 21 mill. — Ailes poilues 
d’un brunâtre vineux, les supérieures avec trois taches cellulaires 
un peu jaunâtres, se distinguant à peine du fond de l’aile; la plus 
grande et la mieux marquée sur la discocellulaire, la centrale ne 
formant qu’un point; les franges longues, jaunes. Dessous des ailes 
plus pâle, luisant. Palpes blancs, le troisième article minuscule, 
brun; tête, collier, thorax et dessus du corps brunâtres; la tête et le 
collier marqués de vineux; dessous du corps blanchâtre. 

Loja, Équateur; une $. 

Troctoceras gen. nov. — Supérieures à côte droite, recourbée 
peu avant l’apex, lequel est plutôt obtus, à bord terminal oblique et 
bord interne droit, triangulaires et élargies extérieurement; les 
deux angles arrondis aux inférieures; les écailles lisses et luisantes. 
Antennes du cf à premier segment renflé; du bord extérieur de ce 
premier segment sort le deuxième segment également renflé, mais 
creusé un peu obliquement, quelque peu en forme de cuillère, le 
reste de l’antenne assez épais, s’amincissant graduellement, fine- 
ment cilié, l’extrémité râpeuse; palpes recourbés, le troisième 
article dépassant le front, assez long et bien distinct, plus étroit que 
le second; palpes maxillaires minuscules; trompe et frein pré- 
sents; nervulation comme dans le genre Mcissepha Wik. 

Type : Troctoceras occlusalis sp. nov. 

Troctoceras occlusalis n. sp. — 24 mill. — Dessus des 
supérieures d’un lilacé pâle luisant, la base interne et la région 
sous-costale garnies de taches, la côte lilacée lisérée de jaune en 
grande partie. Ces taches, citron pâle, sont lisérées de jaune plus 
soutenu et comprennent une première grande tache occupant toute 
la base interne reliée à une première petite tache cellulaire, une 
seconde plus grande tache cellulaire, une toute petite discocellu- 
laire, une grande tache allant de la 5 à la 9, puis trois petites sépa- 
rées, allongées, entre 5 et 6, 6 et 7, 7 et 8 ; toutes ces taches se sui- 
vant immédiatement les unes les autres. Dessus des inférieures blanc 
luisant avec une ombre terminale lilacée ; les franges lilacées, blan- 
chissant, ainsi que le bord à l’angle anal des inférieures. Dessous 
luisant, semblable, mais plus pâle aux premières ailes où les taches 
du dessus sont rappelées. Palpes citron coupé de lilacé; antennes 
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caractérisées par le creux demi-spiral du second segment par devant 
comme dit plus haut; tète citron; collier, thorax et dessus du corps 
citron coupé de jaune brun ; dessous du corps et pattes blanc luisant, 
la première paire coupée de lilacé. 

Loja, Équateur ; plusieurs cfcf* 

Pilocrocis pallidipuncta n. sp. — 33 à 39 mill. — Brun 
bronzé à reffets rose lilacé sous un certain angle, sans dessins appa- 
rents, sauf une petite tache pâle entre 2 et 3 peu après le départ de 
la cellule (certains exemplaires possèdent une seconde plus petite 
tache pâle entre 3 et 4), les franges, tête, thorax et abdomen con- 
colores. Dessous des ailes pareil; palpes gris brun; cuisses brunes; 
extrémité des pattes et dessous du corps blanchâtres. 

Loja et environs, Équateur; une série de cfcT- 

Cette espèce ressemble à Pilocrocis purpurascens Hmpsn, mais 
purpurascens a les supérieures plus acu minées et, outre les diffé- 
rences de dessins, les deux espèces se reconnaîtront aisément aux 
palpes à dessous blanc pur vers la base dans purpurascens , gris brun 
dans pallidipuncta . Plus semblable encore à Pilocrocis damo- 
nalis Wlk., cette espèce s’en distinguera par les pattes antérieures, 
simples dans damonalis , poilues dans pallidipuncta. 

Pilocrocis subcandidalis n. sp. — 29 mill. — Palpes labiaux 
très remarquables, les second et troisième articles composés comme 
de fourreaux poilus s’emboîtant l’un dans l’autre, le troisième deux 
fois plus large au sommet qu’à la base, garni à l’apex d’une petite 
projection crochue, les dessus brun et dessous blanc. Dernière paire 
de pattes simple. Leâ quatre ailes brun foncé, plus sombre sur la 
discocellnlaire; la frange brune au départ, puis grisâtre. Dessous 
des supérieures brun, des inférieures blanc grisâtre luisant, les 
traits diseoeellulaires plus nets. Tête, plérygodes (garnies de longs 
poils) et dessus du corps brun foncé; dessous des pattes et du corps 
blanc. 

Environs de Loja, Équateur; deux çfcT> dont un très frais. 

Pilocrocis plumipes n. sp. — 28 à 31 mill. — Taille et port de 
la précédente espèce, mêmes palpes labiaux également à dessus 
brun et dessous blanc, mais se distinguera aisément de subcandidalis 
par la dernière paire de pattes garnie d’une grosse touffe de longs 
poils comine dans la section VII A de Hampson à laquelle cette 
espèce pourrait aussi appartenir de par ses éventails d’écailles cel- 
lulaires et ses longs patagias. Les quatre ailes gris brun bronzé; les 
supérieures avec une ligne extrabasilaire représentée dans la cellule 
par un gros point, un trait discocellulaire et une ligne extracellu- 
laire formant un large demi-cercle et rentrant intérieurement sous 
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la 2, les inférieures avec un point cellulaire et une ligne extracellu- 
laire formant angle intérieur sur la 2; les franges brunes au départ, 
puis grisâtres. Dessous comme le dessus, mais plus pâle. Tête et 
dessus du corps gris brun, ptérygodes garnies de longs poils dépas- 
sant le premier tiers de l’abdomen, anus garni d’une toufïe de poils 
plus clairs. Dessous des pattes et du corps blancs. 

Environs de Loja, Équateur ; quatre çfçf- 

Acridura fortunata n. sp. — 25 mill. — Antennes épaissies 
par les écailles dans leur partie centrale. Les quatre ailes d’un noir 
profond semé de fines écailles qui, sous un certain jour, brillent en 
bleu vert métallique, à centre hyalin traversé par les nervures 
noires; ces parties hyalines, également irisées de bleu verdâtre sous 
un certain angle, comprennent : aux supérieures, la cellule, un 
mince espace sous la médiane et le centre de l’aile de la 2 à la 6 et 
même un peu au delà, s’allongeant davantage entre 2 et 4, mais 
d’ailleurs sans atteindre le bord terminal; aux inférieures, la partie 
centrale à cheval sur la médiane, plus allongée entre 3 et 5 mais 
toujours sans atteindre le bord terminal; franges noires. Dessous 
semblable. Palpes noirs, blancs en dessous au départ; tête noire, le 
collier finement liséré de blanc est, ainsi que le thorax et le dessus 
du corps, noir à reflets d’un bleu vert métallique; deux points 
blancs sur le premier segment; poitrine, dessous des premières 
cuisses et ventre blancs; pattes en partie noires avec reflets métal- 
liques. 

Charuplaya, Bolivie; juin 1901, saison sèche; un çf. 

Cœnostola confusalis n. sp. — 24 mill. — Taille et port de 
Martyralis Led Les quatre ailes d’un brun noirâtre uniforme, les 
dessins brun noir se distinguant à peine du fond sont les mêmes que 
dans Martyralis : trait discocellulaire à chaque aile, ligne extérieure 
commune et aux supérieures ligne extrabasilaire. Franges entière- 
ment noires aux supérieures, la seconde moitié blanche aux infé- 
rieures. Tête, thorax et dessus du corps brun noirâtre, dessous des 
ailes plus pâle, les dessins ne reparaissant presque plus; dessous du 
corps et pattes grisâtres. 

Loja, Équateur; un çf. 

Nacoleia albisectalis n. sp. — 25 mill. — Dessus des quatre 
ailes gris brun à reflets violacés, coupé dans leur milieu par une 
large bande d’un blanc pur s’irisant sous un certain angle; cette 
bande contient : aux inférieures, un point sur la médiane entre 2 et 
3 et un trait brun plus rapproché du bord extérieur dont il suit les 
contours; aux supérieures, également un trait brun du bord interne 
à la 2, au delà la bande reste simple, mais une seconde ligne blanche 
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se forme plus loin, extérieurement à la cellule, et descend en pointe 
de la côte, où elle est aussi large que la première ligne, à la 4; entre 
les deux bandes le fond de l’aile s’éclaircit; les supérieures possé- 
dant en outre un trait extrabasilaire sous-costal blanc. Franges 
blanches au départ, puis brunes à extrémité blanche. Dessous sem- 
blable. Tête et corps couleur du fond des ailes, l’abdomen coupé 
par une ligne blanche continuant celle des ailes, chaque segment 
finement liséré de blanchâtre, plus largement en dessous; palpes 
bruns, le dessous blanc; poitrine blanche; pattes brunes et 
blanches. 

La Uruca près San José, Costa-R.ica; une Ç. 

SUR QUELQUES GLYPHODES SUD-AMÉRICAINS 

Cette famille renferme une série d’espèces blanches ou blanc 
verdâtre très voisines entre elles qui ont été, en partie et à diffé- 
rentes reprises, confondues et mélangées. Sans prétendre éclaircir 
complètement la question, car pour cela il me faudrait avoir des 
types authentiques de toutes les espèces déjà nommées, je vais 
essayer par le tableau ci-joint de poser un premier jalon permet- 
tant d’arriver à la fixation des espèces. Je ne tiens compte que des 
espèces américaines, bien entendu, et n’englobe la Margarod.es 
glauculalis de Guénée, dont la patrie n’est point connue et est 
même supposée asiatique, que pour la forme. Je 11 e tiens pas 
compte de flegia Cramer, celte espèce bien reconnue ne pouvant 
se confondre avec les autres. Un des signes qui me semblent les 
plus aptes à séparer facilement les espèces est le pli creusé que 
forme souvent la côte en dessous des supérieures et d’où partent 
parfois des poils disposés de manières diverses; j’appellerai ce pli 
recouvert de poils squammeux, gouttière, pour la facilité de la 
description. Guénée en parle longuement pour ses imitcilis , Ins- 
truits et reductcdis . 

Hampson place imitalis Gn. comme synonyme û’aurocostalis Gn. 
avec jairusalis Wlk. et Instruits Gn. dans sa section V B (Pachycir- 
ches) y margaritcdis Snell. dans sa section XI À ( Nolckenia ); lirai - 
talis n. sp. et adelalis n. sp. seraient, si l’on se base sur le carac- 
tère des poils de la gouttière, à placer à côté de margaritcdis; 
circumfumata n. sp. viendrait dans les Pachy arches et impunctcdis 
n. sp. nécessiterait une nouvelle subdivision. 

Glyphodes limitalis n. sp. — 29 mill. — Les quatre ailes 
d’un blanc verdâtre luisant irisé; le3 supérieures avec la bande cos- 
tale jaune ochracé atteignant l’apex en pointe, un point noir bien 
indiqué sur la discocellulaire; les quatre ailes avec un très fin liséré 
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terminal faisant ressortir, surtout aux supérieures, une suite de 
tout petits points terminaux noirs entre les nervures; franges blanc 
verdâtre. Dessous blanc verdâtre, les points discoeellulaires des 
supérieures à peine visibles et les bords terminaux des quatre ailes, 
sauf dans la partie anale des inférieures, envahis, ainsi que les 
franges correspondantes, par une ombre brunâtre qui peut, par 
transparence, s'apercevoir sur le dessus. Dessous de la côte des 
supérieures formant une gouttière squammeuse brillante qui ne 
cesse qu'au delà de la discocellulaire et laisse échapper de son pre- 
mier tiers une touffe de longs poils jaunâtres, raides, inclinés en 
bas. Palpes ocre brun en dessus, blanc verdâtre en dessous; tête, 
collier, thorax et corps blanc verdâtre, le collier bordé d’ocre brun 
en avant et l’avant du thorax coupé par des épaulettes ocre brun, 
lesquelles vont du collier à la base des ailes; pattes blanc verdâtre, 
la première paire avec les tarses jaunissant; touffe anale brun 
mélangé de gris. 

Yungas de la Paz, Bolivie ; un çf bien frais: 

G-lyphodes adelalis n. sp. — 32 mill. — Les quatre ailes 
blanc luisant irisé, les nervures ressortant en gris par transparence; 
les supérieures avec la bande costale jaune ochracé ne s’amincis- 
sant que peu avant l’apex, un point discocellulaire gris et un fin 
liséré terminal gris qui continue aux inférieures; sauf à l’angle anal 
où le bord et la frange restent blanc pur, partout ailleurs la frange 
se grise un peu et, en transparence, les bords terminaux se plombent 
également. Dessous blanc luisant; la gouttière, mince, squammeuse 
et brillante, cesse peu après le milieu de la cellule et de sa première 
moitié laisse échapper une touffe de longs poils jaunâtres, raides, 
descendant sous l’aile. Palpes jaune ocre à dessous blanc; tête, col- 
lier, thorax et poitrine blancs, le collier liséré de jaune ocre en 
avant, le thorax avec épaulettes jaune ocre; l’abdomen blanc, gri- 
sant dans sa partie terminale ; pattes blanches, les extrémités jau- 
nissant en partie; touffe anale épaisse, noire. 

Loja, Équateur; un çf. 

Glyphodes circumfumata n. sp. — 36 mill. — Ailes d’un 
blanc luisant irisé; les supérieures avec la bande costale fauve 
ochracé finissant en pointe sur l’apex et un trait noir discocellulaire; 
les quatre ailes avec un fin liséré terminal noir qui, dans l’état de 
grande fraîcheur, n’apparaît que comme de simples petits points 
terminaux entre les nervures et une ombre terminale plombée, très 
sensible sous un certain angle; la frange blanche dans la partie anale 
des inférieures est également plombée partout ailleurs. Dessous 
semblable, moins la bande costale remplacée par la gouttière, 
squammeuse, s’arrêtant peu avant la discocellulaire et ne laissant 
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échapper aucuns longs poils quelconques. Palpes fauve ochracé à 
dessous blanc; tête, base des antennes et thorax blancs, ce dernier 
coupé par des épaulettes fauve ochracé; collier blanc liséré de fauve 
en avant; corps blanc en dessous, les derniers anneaux du dessus 
se teintant légèrement ; gorge blanche; pattes blanches et fauves; 
touffe anale épaisse, brun noir. 

Charuplaya, Bolivie; juin 1901, saison sèche; deux 

Glyphodes impunctalis n. sp. — 3G mill. — La description 
de la précédente espèce s’applique tout aussi bien à celle-ci, sauf le 
trait discocellulaire des supérieures qui manque absolument, la con- 
formation des antennes (voir le tableau) et enfin la gouttière d’où 
s’échappe dans la seconde moitié une touffe de longs poils jaunâtres 
qui deviennent de plus en plus courts en se rapprochant de l’extré- 
mité; peut-être aussi le liséré terminal est-il moins sensible. 

Micay, Colombie; août 1896; un 

Glyphodes extorris n. sp. — 29 mill. — Supérieures noires 
avec le bord interne blanc sur les deux premiers tiers, la discocel- 
lulaire finement marquée de blanc et deux grandes taches semi- 
transparentes, d’un blanc pur, nacrées et luisantes sous un certain 
angle, la première antémédiale et triangulaire occupant les deux 
premiers tiers de la cellule et descendant sans l’atteindre jusque 
sous la 1, la seconde extracellulaire, oblongue arrondie, voisine, 
mais ne coupant ni la côte ni l’angle interne; entre cette tache 
et le bord, une fine ligne subterminale pâle arrondie. Inférieures 
presque entièrement du même blanc pur nacré que les taches, ne 
conservant qu’une bordure terminale à peu près de même largeur 
partout, couvrant la côte, sauf à la base, le bord terminal et remon- 
tant très peu au-dessus de l’angle anal. Frange noirâtre lisérée de 
blanchâtre à la base. Palpes noirs à apex et dessous blanc; tête 
et collier noirs lisérés de blanc; ptérygodes garnis de longs poils 
blancs; thorax noir; dos noir bordé de blanc de chaque côté; 
ventre et pattes blancs coupés de noir. 

Santo Domingo, Carabaya, Pérou Sud-Est ; un çf. 

Glyphodes tænialis n. sp. — 28 et 30 mill. — Dessus des 
quatre ailes gris-pâle mordoré luisant traversé par une bande 
paille pâle commune, centrale, droite aux supérieures où elle est 
plus large à la côte qu’au bord interne et à peine sinuée sur ses 
bords, arrondie et beaucoup plus large aux inférieures où elle 
envahit l’angle anal, la bande terminale grise plus large à l’apex. 
Franges couleur du fond. Dessous plus pâle, les supérieures sem- 
blables au-dessus, mais les inférieures avec l’aile entièrement cou- 
verte par le paille, sauf une petite bordure terminale dans la région 
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apicale. Collier et ptérygodes gris bordés d’un peu de blanc, dessus 
du corps gris, le dernier segment coupé de blanc; dessous du corps 
et intérieur des pattes blancs. 

Santo-Domingo, Carabaya, Pérou Sud-Est; deux ^Tcf* 

Cette espèce est voisine d 'olealis Feld. dont elle a le port et la 
taille, mais la bande droite qui traverse ses ailes supérieures i’en 
distinguera au premier coup d’œil. 

Cirrhochrista gaujonialis n. sp. — 31 à 35 mill. — Supé- 
rieures avec deux grandes taches d’un blanc pur légèrement irisé 
sous un certain angle occupant la plus grande surface des ailes; 
ces taches sont entourées d’un lavis de jaunes allant d’une teinte 
claire au brun sombre, ininterrompu le long de la côte et du bord 
terminal, mais coupé par une tache blanche à la base interne et 
par trois petites taches également blanches sur les trois premiers 
quarts du bord interne. Des deux grandes taches la première est 
centrale, irrégulière, la seconde beaucoup plus grande, assez bien 
arrondie; on remarque en outre un point subapical blanc et plu- 
sieurs points jaunes terminaux croissant de la 4 à l’apex. Infé- 
rieures presque entièrement blanches, la bordure occupant l’apex 
et l’angle anal est réduite à un simple liséré entre 2 et 5 et sur le 
bord abdominal. Franges gris, jaune au départ, puis plus pâles. 
Dessous des quatre ailes entièrement envahi de blanc pur irisé 
luisant, l’entourage du dessus ne reparaissant plus que partielle- 
ment à l’apex des ailes et sur la côte des supérieures. Palpes bruns 
en dessus, blancs en dessous; tête, thorax et dessus du corps lavés 
de jaunes et brun; ptérygodes garnis de longs poils blancs; pattes 
blanches coupées de brun. 

Popayan, Colombie; deux çf et une Ç, deux des exemplaires 
pris par M. l’abbé Gaujon, au séminaire même de Popayan, le 
19 mars 1895. 

Cette fort jolie espèce est la première américaine du genre créé 
par Lederer pour deux papillons d’Amboine. 

Evergestis obliqualis n. sp. — 31 et 33 mill. — Supé- 
rieures assez acuminées, sablées de gris et traversées par une large 
ligne blanche droite allant de l’apex au milieu du bord interne ; une 
seconde petite ligne droite part extérieurement à la première du 
bord interne, mais n’atteint pas le bord terminal et reste peu 
distincte; extrémité des nervures marquéed’un point noir ; la frange 
blanche coupée de gris. Inférieures blanches, semi-transparentes, 
marquées d’une ligne subterminale ne s’accusant guère que par 
des points nervuraux, l’extrémité des nervures marquée d’un point 
comme aux supérieures, la frange blanche coupée de gris, mais 
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moins qu’aux premières ailes, dessous semblable, mais plus pâle et 
luisant. Tête et corps gris. 

La Paz, Pérou ; deux çfçf . 

Polygrammodes obfuscalis n. sp. — 32 mill. — Supé- 
rieures d’un brun lavé de gris dans la moitié inférieure et un peu 
sur la côte, traversées par deux lignes plus sombres, une extrabasi- 
laire assez droite et une extracellulaire dentée, trois fois plus 
écartée de la première à la côte qu’au bord interne, marquées enfin 
de trois petites taches irrégulières bianches, à peu près également 
distantes l’une de l’autre, les deux premières cellulaires, extérieures 
à la première ligne, la troisième à cheval sur la seconde ligne. 
Dessus des inférieures brunâtre, plus pâle vers la base, avec une fine 
ligne transversale à peine distincte. Franges concolores. Dessous 
plus pâle que le dessus, les supérieures avec les trois tâches blan- 
ches et la seconde ligne, les inférieures avec une tache discocellu- 
laire et la ligne transversale, coudée, mieux marquée. Palpes, tête, 
thorax et dessus du corps bruns, l’extrémité des ptérygodes garni 
de poils pâles ; dessous du corps et pattes pâtes. 

Loja, Équateur; un 

Pachyzancla straminealis n. sp. — 24 mill. — Les quatre 
ailes un peu hyalines, d’un paille très pâle, les bords terminaux plus 
opaques et fournis d’écailles et par suite d’une teinte plus soutenue, 
la côte des supérieures un peu olivâtre dans sa première moitié. 
Premières ailes avec deux points noirâtres bien marqués, l’un cellu- 
laire, le second discocellulaire; inférieures avec un seul point, le 
discocellulaire; les quatre ailes avec une ligne subterminale com- 
mune, ondulée, fine et très légèrement dessinée; les franges paille. 
Dessous plus pâle sans ligne, les points ne se voyant que par trans- 
parence. Tête et corps paille pâle. 

Loja, Équateur; une Ç. 

Plilyctænodes punctinotalis u. sp. — 35 à 38 mill. — 

Dessus des supérieures gris testacé, les atomes plus fournis dans la 
région costale, traversé par une série de points nervuraux noirs 
formant, à distance à peu près égale de la discocellulaire et du bord 
terminal, une ligne arrondie remontant sous la cellule sur la 2 et 
la 1, un petit point cellulaire noir et le bord terminai marqué de 
tout petits points entre les nervures; la frange grisaille. Inférieures 
d’un blanchâtre semi-hyalin luisant avec une ligne subterminale de 
points nervuraux et des points terminaux comme aux premières 
ailes, les bords costal et terminal légèrement ombrés de testacé; 
les franges également grisailles mais avec plus de blanc qu’aux 
supérieures, presque blanches à l’angle anal. Palpes à dessus 
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testacé et dessous blanc; tête, thorax et corps testacés ; gorge 
blanche; pattes blanches et testacées, 

Loja, Équateur; une série de çfcf. 

Phlyctænodes æmulalis n. sp. — 23 mill. — Supérieures 
d’un brun uniforme à reflets iilacés sous un certain angle; infé- 
rieures jaune ocre avec une bordure brune plus large dans la 
seconde moitié costale, s’amincissant le long de bord terminal et 
remontant après l’angle anal le premier tiers du bord abdominal; 
les franges brunes. Dessous semblable. Yertex et collier bruns; 
lisérés de blanc; thorax et corps bruns; gorge blanche. 

Charuplaya, Bolivie ; juin 1901, saison sèche ; un ç?. 

Ressemble à annaphüalis Grote de l’Amérique du Nord. 

Micrelephas gen. nov. — Supérieures allongées avec la côte 
arquée au départ, puis droite, l’apex rectangulaire, le bord terminal 
denté à la 7, carrément projeté entre 4 et 5, oblique et crénelé en 
dessous de la 4 et un sillon longitudinal partant de la base sous la 
médiane, paraissant en dessous comme un pli légèrement relevé. 
Inférieures avec un sillon cellulaire partant de la base et contenant 
un long pinceau de poils. Antennes lamellées, simples, plus épaisses 
au départ; palpes labiaux très grands, le second article plus 
long que la tête, garni de longs poils à son extrémité, le troisième 
presque aussi long que le second formant une brosse de longs poils 
raides; trompe et freins bien développés; éperons intérieurs des 
tibias de derrière moitié aussi longs que les éperons extérieurs. 
Supérieures avec la cellule plus longue que la moitié de l’aile, la 
discocellulaire verticale incurvée intérieurement; la 3 de juste 
avant l’angle inférieur de la cellule, 4 et 5 séparées, 7 droite, 
séparée de 8 et 9. Inférieures avec la 5 bien infléchie dès son départ 
de 4. 

Type : Micrelephas crassipalpis sp. nov. 

Micrelephas crassipalpis n. sp. — 32 mill. — Dessus des 
supérieures blanc semé d’atomes bruns sur la côte et dans les 
régions basilaire et interne, presque entièrement lavé de brun dans 
les parties sous-costale et apicale, avec les taches suivantes : une 
tache jaunâtre presque terminale sur la pointe formée par la 7, 
trois à quatre taches terminales blanches lisérées extérieurement de 
brun de l’angle à la 4, les deux plus grandes sur 2 et 3, entourées 
intérieurement d’une ligne brune faisant demi-cercle sur laquelle 
viennent s’appuyer plusieurs taches jaunâtres de la 1 à la 3; encore 
une tache jaunâtre subterminale entre 4 et 5 et quelques embryons 
de taches terminales entre 4 et 7 précédés de chevrons intérieurs 
faisant suite à la ligne en demi-cercle ; frange coupée de blanc et de 
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brun. Inférieures et frange blanc pur. Tête et thorax brunâtres; 
corps et pattes blancs avec quelques ombres brunâtres. 

Loja, Équateur; un çf. 

Cette espèce ressemble très superficiellement à Liopasici ochva- 
cecilis Wlk. mais ses énormes palpes labiaux l’en distingueront à 
première vue. 

Cybolomia ? angustalis n. sp. — 17 et 18 mill. — Ailes allon- 
gées, les supérieures étroites; supérieures gris cendré semé de 
nombreux atomes noirs dans les régions sous-costale basilaire et 
apicale ainsi que vers le bord interne, le dernier tiers de la côte 
blanchâtre marqué de cinq points noirs à peu près également 
espacés et se reproduisant en dessous comme en dessus, la frange 
grise noircissant à l’apex. Inférieures blanchâtres, luisantes, le 
bord terminal ombré de gris surtout à l’apex, les franges conco- 
ures. Palpes très longs dépassant la tête de plus d’une longueur, le 
premier article tout petit, le second gros, long et poilu, le troisième 
moitié environ du second, grêle ; tête et corps gris cendré. 

Loja, Équateur; deux çfçf. 

Pionea hyalactis u. sp. — 28 mill. — Côte des inférieures un 
peu coudée au départ; dessus des supérieures avec une légère 
dépression fovéale sous la médiane formant bosse en dessous et un 
pinceau de poils à la base, le devant du thorax en avant des ailes 
garni d’une toufie de longs poils blancs revenant sous les supé- 
rieures. Dessus des supérieures teinte café au lait coupé de longues 
stries intranervurales blanches et marqué d’une ligne extracellulaire 
de petits traits noirs également intranervuraux formant demi-cercle 
entre la 2 et la 8, l’extrémité de la plupart des nervures coupée d’un 
petit trait terminal noir; la frange café au lait. Dessus des infé- 
rieures blanc pur luisant, irisé sous un certain jour; franges 
blanches. Dessous des premières ailes comme le dessus, mais les 
stries blanches encore plus développées, envahissant à peu près 
tous les espaces intranervuraux sauf à la côte, la ligne extracellulaire 
de traits disparaissant et remplacée par une grosse tache souscostale 
noire au point de commencement de la ligne. Dessous des infé- 
rieures blanc, la côte grisant, les nervures marquées d’un point 
terminal noir, ayant en outre quatre points extracellulaires noirs 
entre la 3 et la costale formant un commencement de ligne. Tête et 
thorax café au lait, abdomen blanchâtre. 

Loja, Équateur; un cf* 

Pionea acutalis n. sp. — 25 à 27 mill. — Ailes allongées, les 
supérieures acuminées, d’un gris luisant, les dessins plus sombres, 
fondus dans le fond et à peine distincts, traversées par une ligne 
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commune subterminale arrondie, bien dentée aux supérieures dont 
la discocellulaire est indiquée en sombre; la frange grise plus pâle 
sur son bord. Dessous semblable, mais les inférieures semées 
d’atomes blancs faisant grisaille. Palpes à dessus gris et dessous 
blancs; tête et dessus du corps gris, dessous blanchâtre. 

Loja, Équateur; trois çfcf. 

Pionea internexalis n. sp. — 18 mill. — Dessus des supé- 
rieures blancpuravec lacôte largement teintée de brun ferrugineux, 
une très large bande terminale et les dessins suivants également 
brun ferrugineux ; deux petits points cellulaires, une très grande 
tache discocellulaire reliée directement à la côte ainsi qu’à la 
bande terminale par les nervures, celles-ci coupées en avant de la 
bande terminale par une fine Iigneformant un large feston et remon- 
tant, ainsi d’ailleurs que la bande terminale elle-même, sur la 2 pour 
de là atteindre le bord interne en un second feston, puis reparaître 
plus loin et former une ligne extrabasilaire oblique qui va se perdre 
dans le brun costal vers le départ de la cellule; l’intérieur blanc est 
en outre coupé de plusieurs petites lignes enchevêtrées et les 
nervures, toutes plus ou moins brunes, sont en outre, comme les 
lignes, accompagnées d’écailles jaunes. Frange brun ferrugineux. 
Inférieures blanches, luisantes, semi-hyalines avec l’extrémité des 
nervures marquée d’une tâche brune, la frange blanche teintée de 
jaunâtre vers les taches. Dessous des inférieures pareil, des supé- 
rieures avec les dessins ne se voyant que par transparence. Palpes 
bruns, les dessous blancs; vertex brun; thorax et dessus du corps 
brun mêlé de jaune et de blanc. 

Loja, Équateur; deux cfçf. 

Udea albipunctalis n. sp. — 15 mill. — Supérieures assez 
acuminées, à bord terminal droit, d’un gris uniforme à reflets 
lilacés, marqué d’une petite tache blanche à la discocellulaire sur 3, 
4, 5 et avec un commencement de ligne subterminale sombre à la 
côte; inférieures d’un gris plus pâle non irisé; franges grises au 
départ, les extrémités blanches. Dessous des premières ailes plus 
pâle que le dessus, luisant, la discocellulaire ressortant en sombre, 
la ligne plus sensible; dessous des inférieures blanchâtre, la disco- 
cellulaire indiquée en gris, une subterminale arrondie commençant 
à la côte. Dessus des palpes et du corps, tête et thorax grislilacé; 
dessous des palpes et pattes blanc, la première paire coupée de gris. 

Loja, Équateur; unçf. 

Mimudea lividalis n. sp. — 16 mill. — Dessus des supérieures 
gris rosé traversé par deux lignes noires, une extrabasilaire arrondie 
au centre, puis droite sur le bord interne où elle est plus écartée de 
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la base, et une extracellulaire sinuée, coudée extérieurement à la 
hauteur de la cellule, trois fois plus éloignée de la première ligne à 
la côte que sur le bord interne, émettant extérieurement deux taches 
triangulaires blanches entre 6 et 8, 9 (la plus grosse entre 6 et 7) 
ainsi qu’une ombre noire entre 4 et G, possédant enfin à l’extrémité 
de la cellule une troisième tache triangulaire blanche bordée de noir 
à droite et à gauche ; un point terminal noir à l’extrémité de chaque 
nervure, la frange un peu plus pâle que la couleur du fond. Infé- 
rieures blanches avec le point terminal noir comme aux premières 
ailes, la frange blanche. Dessous pareil, mais les supérieures plus 
pâles et les inférieures avec deux taches cellulaires et une ligne 
extracellulaire de taches noires intrauervurales, coudée entre 3 et 5. 
Palpes testacés, l’apex clair, la base blanche ; front et thorax gris 
rosé; dessusde l’abdomen rosé annelé de crémeux; pattescrémeuses 
teintées de rosé. 

Loja, Équateur; un cf. 

Heterudea nov. gen. — Semblable à Pyrausta, mais les ner- 
vures 8, 9, 10 des supérieures toutes tigées ; palpes labiaux triangu- 
laires à poils courts; palpes maxillaires filiformes, bien en vue; 
6 prenant naissance de la cellule tout près de 7, juste sous l’angle 
supérieur; les ocelles présents. 

Type : Heterudea illustralis n. sp. 

Heterudea illustralis n. sp. — 20 mill. — Les quatre ailes à 
écailles granuleuses, d’un gris uniforme, assez luisantes et à reflets 
rosés sous un certain angle. Supérieures avec deux points crémeux : 
une tache subcarrée couvrant le coin supérieur de la cellule entre 
la sous-costale et la discocellulaire, précédée d’un point cellulaire 
noirâtre et suivie par la discocellulaire, également marquée de noi- 
râtre et un point crémeux plus petit, arrondi, à mi-chemin entre la 
première tache et le bord terminal, placé entre 6 et 8 et formant la 
partie visible d’une ligne subterminale, peut-être plus apparente 
dans certains spécimens; inférieures avec une ligne transversale 
quittant la côte vers le second tiers et aboutissant en pointe au bord 
terminal sous la 2 et un point discocellulaire noirâtre; franges grises 
à l’apex des premières ailes, la seconde moitié blanchâtre par 
ailleurs. Dessous plus pâle, les dessins comme en dessus, mais 
moins nets et possédant en avant du point et de la ligne crémeuse 
une ligne extracellulaire sombre très fortement zigzaguée. Tête et 
dessus du corps gris; ventre et pattes pâles. 

Loja, Équateur; trois çfçf. 

Heterudea grisealis n. sp. — 20 mill. — Les quatre ailes 
gris pâle avec un trait discocellulaire mieux marqué aux supé- 
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rieures, une ligne commune, subterminale, arrondie et le bord ter- 
minal, ainsi que la côte, plus sombres. Franges grises, la moitié 
extérieure blanchâtre. Dessous blanchâtre, les dessins comme en 
dessus. Palpes à dessus gris brun et dessous blanc; tête et vertex 
blanchâtres; dessus du corps gris pâle; ventre et pattes blanchâtres, 
la première paire coupée de brun. 

Loja, Équateur; un çf. 

Très voisin de l’espèce précédente; les palpes un peu plus 
longs. 

Pyrausta atrisquamalis n. sp. — 21 mill. — Les quatre 
ailes d’un gris souris uniforme, tout le centre des supérieures 
comme granuleux, la côte et le bord terminal plus lisses et luisants ; 
franges, tête, corps, pattes et dessous des ailes concolores, celles-ci 
très luisantes et le front proéminent. 

Loja, Équateur; une $. 

Synchronia xanthosoma n. sp. — 15 et 16 mill. — Palpes, 
tête, collier, thorax et base des quatre ailes jaune orangé vif; 
abdomen et pattes jaune orangé parfois coupé de gris; antennes et 
poitrine grises ; les supérieures avec la partie basilaire jaune orangé 
moitié plus large sur la côte, tout le reste de l’aile d’un gris mordoré 
luisant devenant lilacé sous un certain angle; la frange grise plus 
claire. Inférieures avec les trois premiers quarts semi-hyalins, les 
nervures jaune orangé et une bordure terminale grise; la frange 
comme aux premières ailes. 

Loja et vallée de la Zamora, Équateur; une série de cfcf. 

Ebulea submundalis n. sp. — 29 mill. — Dessus des supé- 
rieures ochracé avec les dessins bruns suivants : une tache cellu- 
laire, un trait discocellulaire, une ombre extracellulaire bien nette 
et dessinée à la côte, puis se continuant droite jusqu’au bord 
interne, le bord terminal se fonçant un peu. Inférieures plus pâles, 
semi-hyalines, avec un point discocellulaire et le bord terminal éga- 
lement un peu plus foncé. Frange ochracée à bord plus pâle. Dessous 
des supérieures ochracé plus pâle qu’en dessus, avec les points cel- 
lulaires et un commencement de ligne subterminale arrondie à la 
côte; dessous des inférieures comme le dessus, mais ayant en outre 
une ligne subterminale fortement dentée vers la côte et cessant vers 
la 2. Palpes ochracés, le dessus brunâtre, l’apex brun; tête, thorax 
et dessus du corps ochracés; pattes ochracées, blanches en partie 
intérieurement. 

Loja, Équateur; un cf. 
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Tableau comparatif de quelque: 





TAILLE 

millim. 


Couleur des ailes 


Bande costale des supérieure 


aurocostalis $ Gn. 


25 


blanc de lait, nervures 
blanc mat. 


fauve brun, d’égal 
largeur partout. 


imitctlis G11. 


28 


blanc de lait irisé un 
peu verdâtre, supé- 
rieures couvertes de 
poils squammeux 
de la base jusqu’au 
milieu. 


brun fauve pâle. 


lustralis Gn. 


38 


blanc glauque irisé. 


fauve et se rétrécis 
sant en avançan 
jusqu’à l’apex. 


glauculalis G11. 


37 


blanc verdâtre glau- 
que, irisé. 


brun cannelle, de 1 
même largeur près 
que jusqu a l’apex 


reductalis Gn. 


29 


blanc verdâtre un peu 
jaunâtre. 


fauve jusqu’à l’apex. 


jairusalis YVlk. 


26 


blanc luisant irisé. 


ocre, diminuant pe 
avant l’apex. 


margaritalis Snell. 


21 


blanc luisant. 


oc h racée. . 


limitcilis n, sp. 
adelalis n. sp. 


29 

32 


blanc verdâtre lui- 
sant, irisé. 

blanc luisant irisé, 
nervures ressortant 
en gris. 


jaune ochracé, attei 
gnant l’apex ei 
pointe. 

jaune, finissant ei 
pointe obtuse su 
l’apex. 


circumfumata n. sp. 


36 


blanc luisant irisé. 


fauve ochracé, finis 
sant en pointe su 
l’apex. 


impunctalis n. sp. 


36 


blanc luisant irisé. 


jaune ocre, diminuan 
en pointe peu avan 
l’apex. 
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LYPHODES sud-amérieains. 



Gouttière du dessous 



Antennes 



3 sant échapper de longs poils cotonneux à 1 er article renflé, le second 
l’un blanc brunâtre marqués au sommet également un peu renflé, ocea- 

le quelques points terminaux fauves. sionnant une légère déviation. 



lammeuse avec poils bruns soyeux très à 1 er article renflé, le second 
ongs jusqu’au delà de la cellule. creusé et tordu. 



ente, remplacée par un filet étroit d’un 
danc mat. 

ente, mais la côte un peu renflée à la base à 1 er article renflé, pas de dévia- 
,vec, à la base, une touffe de longs poils tion. 
emontant la côte. 



cription et figure n’indiquant pas de 
;outtière, mais montrant une touffe de 
ongs poils descendant et se recourbant 
ous l’aile. 

tassant la discocellulaire, verdâtre avec, 
la base, une touffe de longs poils des- 
endant sous l’aile. 

rte, s’arrêtant au second tiers de la 
ellule avec, à la base, une touffe de longs 
oils descendant sous l’aile. 

ne jaunâtre, atteignant à peine la hauteur 
e la discocellulaire, sans longs poils. 



nche, atteignant à peine la hauteur de la 
iscocellulaire avec une touffe de longs 
oils sortant du milieu et continuant 
asqu’à l’extrémité de la gouttière, mais 
vec des poils de plus en plus courts. 



semble, d’après la figure, sans 
renflement ni déviation. 



à 1 er article renflé, déviation in- 
sensible. 

à 1 er article renflé, suivi d’une 
petite déviation. 



avec les deux premiers articles 
blancs, renflés, comme em- 
boîtés l’un sur l’autre, puis 
coudées et ochracées. 

à 1 er segment renflé, le second 
creusé et tordu. 
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Ebulea subochralis n. sp. — 24 mill. — Dessus des quatre 
ailes à fond jaunâtre entièrement semé d’écailles brun noir, les des- 
sins brun noir; les supérieures avec une première ligne extrabasi- 
laire un peu coudée; les quatre ailes avec un point cellulaire, une 
grosse tache discocellulaire et une ligne extracellulaire commune, 
dentée, allant aux premières ailes un peu obliquement de la côte à 
la 2, non loin de l’angle interne, reparlant ensuite beaucoup plus 
haut à l’intérieur de la 2 pour atteindre assez droite le bord interne, 
continuant à la môme hauteur aux secondes ailes, formant un coude 
extérieur profond entre 2 et 5, puis reprenant la même hauteur dans 
l’aile à la 2 pour aboutir au bord abdominal au-dessus de l’angle; 
ces lignes formées par le fond jaunâtre sont bordées de brun noir, 
tantôt des deux côtés, tantôt d’un seul, et parfois de chevrons bien 
dessinés; bord terminal frangé de brun noir; franges comme le 
fond, jaunâtre fortement coupé de brun. Dessous comme le dessus 
mais les atomes bruns beaucoup moins denses, le jaunâtre du fond 
dominant à son tour; les points cellulaires très nets. Tête, thorax et 
dessus du corps bruns semés de quelques écailles jaunâtres. 

Yangana près Loja, Équateur; une Ç. 

Stenorista nov. gen. — Supérieures très étroites et allongées, 
l’apex acuminé, le bord terminal oblique. Inférieures triangulaires, 
à bord terminal presque droit et bord abdominal court. Antennes 
du çf largement les deux tiers de la longueur des supérieures, 
à longues ciliations, la tige écailleuse en dessus; palpes labiaux 
droits et longs ; palpes maxillaires petits; trompe et éperon exté- 
rieur médian des tibias de derrière bien développés. Nervulalion de 
Pionea , mais les inférieures avec 6 et 7 longuement tigées, 7 anasto- 
mosant fortement avec 8, 4 et 5 bien séparées au départ. 

Type : Stenorista etongalis nov. sp. 

Stenorista elongalis n. sp. — 25 mill. — Dessus des supé- 
rieures jaune, les écailles jaunes plus clairsemées dans les espaces 
intranervuraux cellulaires et internes, les dessins brun vineux 
lilacé. Ceux-ci se composent de deux taches cellulaires, la première, 
plus grosse, occupant tout le milieu de la cellule, la seconde disco- 
cellulaire, et d’une large bande terminale qui se dédouble cà la 
hauteur de la 6, le plus large rameau revenant en arrière mourir 
sur la côte ; côte coupée de brun ; les nervures 2, 3, 4 brunissant et 
reliant ainsi les taches cellulaires à la bande terminale. Inférieures 
blanc crémeux, un peu hyalines, avec deux points bruns cellulaires 
sur la sous-costale et une bande terminale brun vineux lilacé partant 
d’avant l’angle anal pour s’arrêter entre 4 et 5, légèrement lisérée de 
jaune et surmontée intérieurement d’une ligne médiane formant un 
large demi-cercle, puis se perdant au milieu de l’aile. Franges jaunes, 



85 



plus claires à l’extrémité. Dessous des quatre ailes blanc crémeux 
luisant, les supérieures avec toute la côte brune reliant ainsi les 
taches cellulaires et les deux rameaux de la bande terminale, les 
inférieures ne conservant que quelques vestiges des dessins du 
dessus. Franges paille. Palpes jaune brun; tête, vertex, antennes et 
ptérygodes jaunes; dessus du corps brun, la touffe anale jaune. 

Loja, Équateur; un çf. 

TORTRICIDÆ. 

Orthocomotis gen. nov. — Voisin du genre Tortrix , mais avec 
le vertex de la tête couvert de gros poils, les palpes horizontalement 
droits, forts et veloutés partout, à troisième article moitié moins 
long que le second ; ailes étroites et allongées. 

Type : olivata sp. nov. 

Orthocomotis olivata sp. nov. — 25 mill. — Dessus des 
supérieures presque entièrement marbré de taches marron plus ou 
moins et parfois entièrement envahies de vert jaunâtre, le fond des 
ailes et les nervures intérieures crémeux. Ces marbrures se coa- 
gulent en lignes d’ailleurs non définies, sauf peut-être l’une d’elles, 
subterminale, qui reste marron et forme dans la moitié supérieure 
de l’aile une tache aboutissant à la côte sur trois points ; frange cou- 
pée de brun et de vert jaune.' Dessus des inférieures et frange noi- 
râtres, cette dernière mêlée de blanchâtre. Dessous des supérieures 
noirâtre, la côte et la frange régulièrement entrecoupées de noi- 
râtre et de jaunâtre pâle; dessous des inférieures noirâtre marbré 
de blanchâtre, sauf dans la région abdominale, la frange comme en 
dessus. Tête, collier et ptérygodes mêlés de brun et de vert jaunâtre ; 
dessus de l’abdomen noirâtre; dessous et pattes gris blanchâtre. 

Popayan, Colombie; une Ç. 

Polyortha gen. nov. — Voisin du genre Acalla Hb. Les supé- 
rieures avec de nombreuses petites touffes et arêtes d’écailles 
droites suivant la direction des lignes; le bord costal raboteux par 
places; les ailes longues et étroites. Inférieures avec la nervure 
5 courant parallèlement à 4 et non rapprochée de celle-ci à la base. 

Type : Polyortha niveopunctcita sp. nov. 

Polyortha niveopunctata sp. nov. — 25 mill. — Dessus des 
supérieures d’un brun Van Dyck à reflets violacés sous un certain 
angle avec de nombreuses petites touffes et arêtes d’écailles droites, 
la principale arête allant de la cellule au bord interne au delà du 
milieu et trois taches blanches : un trait basilaire submédian et deux 
petites taches costale et sous-costale peu avant l’apex sur 8 et 9; la 
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côte bordée de poils rugueux; la frange concolore. Inférieures d’un 
brun légèrement mordoré, la frange plus claire marqrée d’une tache 
blanche juste en dessus de l’apex. Dessous des quatre ailes d’un brun 
uniforme à reflets légèrement violacés ou mordorés suivant l’angle, 
les franges brunâtres conservant la tache subapicale blanche aux 
secondes ailes. Thorax et dessus de l’abdomen couleur des premières 
ailes; dessous du corps et pattes brunâtres. 

Loja, Équateur; une $. 

Orthotænia ? scardiana sp. nov. — 41 mill. — Dessus des 
supérieures brun foncé semé d’écailles ferrugineuses, traversé par 
deux curieuses lignes noueuses et tourmentées, simulant comme 
des branchages desséchés, la plus importante longitudinale, traver- 
sant l’aile dans sa moitié inférieure de la base à l’angle interne après 
avoir touché le bord interne vers le milieu, la seconde plus petite, 
partant de la côte qu’elle touche sur deux points vers les cinq 
sixièmes de sa longueur et descendant obliquement sur la discocel- 
lulaire où elle cesse tout près d’une saillie de la première ligne ; ces 
lignes sont d’un jaune pâle verdâtre semé de points blancs et de 
quelques écailles brunes; côte assez régulièrement coupée de traits 
géminés jaunâtres sur lesquels s’appuient des taches ferrugineuses 
fondues dans le fond; les écailles ferrugineuses accumulées sur le 
bord terminal, lequel est coupé par de tout petits points blancs 
intranervuraux ; frange à liséré intérieur brun et extrémités jaunâ- 
tres, sauf à l’apex. Dessus des inférieures d’un brun plus pâle, 
la frange concolore dans sa première moitié, la seconde moitié 
blanchâtre. Dessous des premières ailes brun, la côte coupée de 
petits traits fauves, sauf dans le premier tiers, la frange brune à extré- 
mités jaunâtres; dessous des inférieures brun entièrement strié de 
blanchâtre, la frange comme en dessus. Dessus du corps brun avec 
une double ligne jaune pâle verdâtre partant de l’apex des palpes, 
continuant sur la tête, le vertex, le sommet du collier et les deux 
bords intérieurs des ptérygodes; dessous du corps brun, l’extrémité 
des pattes plus pâle. 

El Monje près Loja, Équateur; un cf. 



TINEIDÆ. 

Eumimographe gen. nov. — Ce genre constitue une remar- 
quable mimique du genre Allerici Wlk., mais avec des palpes abso- 
lument différents. Ces palpes sont très longs, droits ascendants, à 
premier article petit, le second droit recourbé vers le haut à son 
extrémité, quatre fois plus long que la largeur de la tête, le troisième 
article ascendant à apex pointu, tous squammeux et aplatis latéra- 
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lement; antennes avec le premier article renflé, la base de la tige 
épaissie, les articles légèrement anguleux (les extrémités manquent). 
Supérieures fortement arquées à la base, puis légèrement renflées au 
premier tiers, l’apex et le bord terminal bien arrondis. Inférieures 
deux fois plus longues que larges, avec l’apex et le commencement 
du bord terminal arrondis, ce dernier presque droit de la 3 à l’angle 
anal; une forte touffe de poils en dessus à la base de la nervure 1. 

Type : Eumimograplie cupreata sp. nov. 

Les supérieures avec une nervure en moins, probablement 
la 10. ’ 

Eumimographe cupreata sp. nov. — 26 mill. — Les quatre 
ailes d’un rouge cuivreux un peu luisant, les taches bleu ardoise 
à reflets verts ou violacés suivant l’angle, également un peu luisant. 
Supérieures avec la côte et le bord terminal régulièrement bordés 
de taches bleues s’allongeant un peu dans la région apicale et 
coupés de blanc entre les taches, celles-ci continuant sur le bord 
interne jusque vers le milieu, mais sans coupures blanches, 
l’intérieur de l’aile entièrement semé de taches bleues assez régu- 
lièrement espacées, formant un trait sur la discocellulaire et deux 
bandes arrondies au delà; frange blanche coupée de noir. Infé- 
rieures avec une tache basilaire sous-médiane, une seconde tache 
extracellulaire sur 3, 4 et 5, le bord terminal entièrement bordé de 
taches comme aux premières ailes, mais sans coupures blanches, 
ces taches commencent sur la côte juste avant l’apex et remontent 
un peu le bord abdominal; frange cuivreuse mêlée de quelques 
poils bleus ou blancs dans la région apicale. Dessous des supérieures 
comme le dessus, mais sans les premières taches costales ni 
aucune tache centrale, sauf une extracellulaire sur 3,4 et 5; dessous 
des inférieures comme en dessus, mais les taches terminales entre- 
coupées de blanc dans la région apicale. Tête, collier, thorax, corps 
et pattes coupés de noir et de blanc. 

Loja, Équateur; un çf 

Eumimographe longimaculata sp. nov. — 21 mill. — 

Les quatre ailes jaune orangé, les côtes, les franges et les taches 
bleu violet. Ces taches sont au nombre de quatre aux premières 
ailes, longitudinales, allongées, dont deux plus grandes, l’une qui 
part de la base et suit la sous-costale et la 11 sans atteindre la côte, 
la seconde en partie cellulaire, à cheval sur la médiane et qui se 
continue sur 2, 3, 4 et 5 sans atteindre le bord terminal, puis deux 
plus petites, la première assise sur le bord interne avant le milieu, 
la seconde extracellulaire sur 7 et 8, ne touchant pas le bord costal. 
Inférieures avec une seule tache centrale, longitudinale, débutant 
en pointe sur la médiane, puis s’élargissant sur 2, 3, 4 et 5, et un 
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petit trait sur 7. Dessous semblable. Palpes, antennes, tête, corps 
et pattes d’un noir bleu violacé. 

Loja, Équateur; deux çfçf. 

Cryptolochia miniata sp. nov. — 25 à 30, 30 à 

36 mill. — Les nervures 7 et 8 des première ailes tigées. Dessus des 
supérieures gris lilacé pâle avec de nombreuses petites taches 
jaunes semées et en partie bordées d’écailles rouge ponceau vif. 
Ces taches garnissent la base, puis forment immédiatement après 
une ligne extrabasilaire arrondie, se coagulent plus loin en une 
accumulation centrale à cheval sur la discocellulaire et descendant 
jusque sur la 1 pour former aussitôt après une ligne fortement 
zigzaguée, bien arrondie, coupant la côte et finissant en un point 
sur la 1, quelques zigzags intérieurs sur 3, 4 et 5 réunissent cette 
ligne à l'agglomération centrale, enfin l’extrémité de toutes les 
nervures est ponctuée d’un point jaune liséré d’écailles ponceau et 
la côte, jaune au milieu, est coupée d’une tache au premier tiers. 
Frange à trois rangs de lisérés, le premier gris lilacé, le second gris 
et rosé pâle, le dernier presque entièrement rosé pale. Dessus des 
inférieures rosé pale, la frange concolore. Dessous des supérieures 
rosé vif, la côte et le bord terminal voilés d’un peu de gris, la 
frange comme en dessus; dessous des inférieures et frange rosé 
pâle, l’apex grisant un peu. Palpes et premières paires de pattes 
jaune coupé de ponceau et de gris, la dernière paire rosée; tête, 
collier, thorax et ptérygodes jaune semé de poils ponceau. 

Popayan, Colombie; une série et $ ex larva; dans le nombre 
un exemplaire est daté du 12 février 1895 et un second cc mars » 
de la même année. 

Cryptoleehia semibrunnea sp. nov. — 33 mill, — Supé- 
rieures avec 7 et 8 tigées, d’un brun foncé semé de quelques écailles 
noires, sans dessins, mais avec deux points noirs, cellulaire et disco- 
cellulaire, et quelques rares écailles fauves sur la côte; la frange 
concolore. Inférieures et leurs franges plus claires, d’un gris uni- 
forme. Dessous des ailes gris brunâtre, la côte des supérieures 
coupée d’un peu de fauve, les quatre ailes avec l’extrémité des ner- 
vures ponctuée d’un tout petit point fauve et la frange couleur 
du fond. Palpes à dessus brun et dessous fauve; tête et thorax brun 
foncé; abdomen gris brun; pattes brunes, les extrémités fauves. 

Loja, Équateur; un 

Cryptoleehia asemanta sp. nov. — 32 mill. — Supérieures 
avec 7 et 8 tigées; les quatre ailes d’un jaune très pâle sale, les 
dessins brun verdâtre clair. Ceux-ci se composent aux premières 
ailes de deux points, cellulaire et discocellulaire, et de deux séries 
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(subterminale et terminale) de points intranervuraux, la série 
subterminale fondue dans le fond et à peine visible; les franges 
concolores. Dessous des ailes et franges jaune pâle, les supérieures, 
sauf à la côte et la moitié costale des inférieures, entièrement 
recouvertes de fines écailles ochracées. Palpes, tête, corps et pattes 
jaune pâle, ces dernières en partie ochracées. 

Loja, Équateur; une Ç. 

Cryptolechia ? latitans sp. nov. — 33 mill. — Supérieures 
avec 7 et 8 non tigées, d’un gris perle luisant et possédant les 
dessins suivants plus sombres, à peine distincts, se voyant mieux 
en transparence : deux points, cellulaire et discocellulaire, une 
ligne subterminale formant deux demi-cercles arrondis, un premier, 
tout petit, de la côte à la 8, le second de la 8 au bord interne, juste 
avant l’angle, enfin une série terminale de points intranervuraux. 
Inférieures grises. Franges grises, les extrémités en grande partie 
blanches. Dessous des quatre ailes gris, plus clair aux secondes 
ailes; les franges comme en dessus. Tête, corps et pattes couleur 
du fond des ailes. 

Paranapanema, province de Saint-Paul, Brésil; une Ç. 

Hypercallia obliquistriga sp. nov. — 16 mill. — Dessus des 
supérieures jaune, envahi partout et notamment sur les nervures 
d’orangé vif, en sorte que la teinte du fond se transforme en nom- 
breuses petites taches et forme, entre autres, deux séries, subter- 
minale et terminale, de petites taches jaunes. La côte, un très fin 
liséré et les dessins suivants brun lilacé : un trait extracellulaire 
arrondi, subcostal; une ligne oblique, droite, traversant toute l’aile 
du milieu de la côte au premier quart du bord interne, enfin une 
tache costale au premier quart. Frange grise et blanche. Infé- 
rieures et frange blanc crémeux luisant. Dessous des premières ailes 
rosé, la côte brunâtre, Ja ligne transversale oblique indiquée en 
transparence, la frange plus blanche qu’en dessus; dessous des 
inférieures comme le dessus, mais la côte et l’apex très faiblement 
rosés. Palpes, tête et thorax jaunes. 

Loja, Équateur ; deux cfcf . 

Mesoptycha hebes sp. nov. — 28 mill. — Diffère de Mesop- 
tycha nictitans Zeller par un long pinceau de poils partant, aux 
inférieures, de la base et courant tout le long du pli submédian, alors 
que nictitans ne possède qu’une ligne renflée. Dessus des supé- 
rieures brun foncé avec un pli submédian qui cesse au milieu sur 
un point noir, un point discoceilulaire noir et une ombre subter- 
minale arrondie, la frange plus sombre, sauf à l’angle interne. 
Dessus des inférieures gris brunâtre, la frange plus claire. Dessous 
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des quatre ailes, tête, abdomen et pattes gris brunâtre, les franges 
comme en dessus ; thorax brun foncé. 

Micay, Colombie ; un çf pris en août 1896. 

Choregia ænescens sp. nov. — 19 et 20 mill. — Dessus 
des supérieures à écaillage rugueux, d’un brun sombre à reflets 
légèrement violacés; dessus des inférieures et dessous des quatre 
ailes également brun sombre, mais à tonalité mordorée; les franges 
concolores. Tête, thorax, corps et pattes comme le dessus des pre- 
mières ailes, la tête prenant un éclat métallique. 

Vallée de la Zamora près Loja, Équateur; trois pris en 
septembre 1886. 

Borkhausenia argentidisca sp. nov, — 24 mill. — Dessus 
des supérieures jaune mousse, la base, la côte, le premier et le 
dernier tiers du bord interne, le bord terminal et une partie du 
centre plus ou moins entièrement envahis de blanc pur, ce blanc 
s’accumule notamment dans la région subcostale médiane, au pre- 
mier et au dernier tiers du bord interne et forme à l’extrémité de 
la cellule un accent circonflexe bien marqué, la pointe en dedans, 
s’ouvrant sur un lavis blanc subterminal ; frange blanc pur. 
Dessus et frange des supérieures et dessous des quatre ailes gri- 
sâtres. Front, vertex, ptérygodes et thorax blancs. 

Paranapanema, province de Saint-Paul, Brésil; un çf. 

Trichearias gen. nov. — Nervulation du genre Earicis Hb., 
mais les nervures 6 et 7 des inférieures très longuement tigées. 
Côtés de l’abdomen garnis de minces toufles de poils jusqu’au seg- 
ment anal. 

Type : Trichearias nigella sp. nov. 

. Trichearias nigella sp. nov. — 17 mill. — Les quatre ailes 
sans dessins, d’un noir pâle cendré légèrement violacé sous un cer- 
tain angle, le dessous semblable. Tête, corps et pattes conco- 
lores; des deux côtés de l’antépénultième anneau de l’abdomen 
s’échappent deux longs pinceaux de poils un peu fauves, qui se 
recourbent et retombent sur la touffe anale. 

Loja, Équateur; deux çfcf. 

Je ne sais dans quelle famille placer ce genre et cette espèce et les 
mets provisoirement à la suite des Tineidœ . 



